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Artistes ordinaires : 
du paradoxe au paradigme ?
Variations autour d’un concept 
et de ses prolongements1
1	 Le	présent	article	a	bénéficié	de	la	relecture	aussi	attentive	que	constructive	
de	Séverine	Sofio	et	Wenceslas	 Lizé,	 qui	 ont	 aussi	 accompagné	 l’édition	
de	tout	le	dossier	thématique	:	qu’ils	en	soient	chaleureusement	remerciés.	
Nous	 tenons	 aussi	 à	 témoigner	 notre	 gratitude	 à	 Isabelle	 Gouarné	 (pour	
avoir	fait	le	lien	entre	les	auteur·e·s	et	les	expert·e·s),	ainsi	qu’aux	expert·e·s	
et	aux	traducteurs	et	traductrices.
Ordinary Artists:  
From Paradox to Paradigm?
Variations on a Concept  
and its Outcomes1
1	 We	 wish	 to	 sincerely	 thank	 Séverine	 Sofio	 and	Wenceslas	 Lizé	 for	 their	
thorough	 reading	 and	 all	 the	 improvement	 suggestions	 they’ve	 made	 for	
this	article,	and	for	managing	the	whole	dossier.	We	are	also	very	grateful	
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2	 Cette	 expression	 désigne	 autant	 –	 et	 sans	 doute	 plus,	 si	 l’on	 considère	
la	 situation	 des	 artistes	 femmes	 (Pasquier	 1983	 ;	 Ravet	 2003	 ;	 Buscatto	
2007)	 –	 des	 femmes	 que	 des	 hommes.	 Nous	 avons	 cependant	 décidé	
d’employer	uniquement	 la	 forme	masculine	 tout	au	 long	de	cet	article	par	
souci	de	lisibilité.	
The	 first	 themed	 dossier of	Biens symboliques / Symbolic 
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explicitement	des	«	musiciens	de	danse	»	dont	Howard	S.	
Becker	avait	publié	l’étude	il	y	a	une	cinquantaine	d’années	
(Becker	 1963)	 ;	 Becker	 et	 Robert	 R.	 Faulkner	 ont	 ensuite	
emprunté	 à	 leur	 tour	 l’expression	 «	musiciens	 ordinaires	 »	





artistiques	 variées	 (entre	 autres	 :	 Poliak	 2006	 ;	 Sinigaglia	
2007	;	Dubois	et al.	2009	;	Sorignet	2010	;	Bajard	&	Perrenoud	
2013	 ;	 Cardon	 &	 Pilmis	 2013	 ;	 Bois	 2014).	 À	 l’image	 de	
ces	 publications	 récentes,	 les	 articles	 du	 dossier	 ne	 sont	
pas	 centrés	 exclusivement	 sur	 le	 domaine	 de	 la	 musique	
mais	font	travailler	cette	catégorie	de	«	l’ordinaire	»	à	partir	







celui	 d’Audrey	 Millet,	 qui	 donne	 au	 dossier	 sa	 profondeur	
historique,	explore	les	marges	des	mondes	de	l’art	avec	une	
étude	 des	 dessinateurs	 travaillant	 pour	 les	 manufactures	
du	 luxe	au	xviiie	 siècle.	Un	dernier	article	–	celui	 de	Pierre	
3 La reconnaissance peut	se	décliner	en	plusieurs	degrés,	comme	lindiquent	
les	adjectifs	«	mineurs	»	et	«	partiels	».	La	notion	de	consécration	renvoie	
quant	 à	 elle	 à	 un	 «	 haut	 degré	 de	 reconnaissance	 »	 et	 enferme	 une	
connotation	de	sacralité	(Denis	2010)	qui	l’oppose	donc	à	l’«	ordinaire	».




forms	 of	 consecration3,	 has	 expanded	 a	 great	 deal	 over	
the	 last	 few	years	regarding	various	artistic	disciplines	(see	
Poliak	 2006;	 Sinigaglia	 2007;	 Dubois	et al.	 2009;	 Sorignet	
2010;	Bajard	&	Perrenoud	2013;	Cardon	&	Pilmis	2013;	Bois	
2014,	 among	 others).	 Like	 these	 recent	 publications,	 this	











Bataille,	 occupies	 a	 particular	 position	 in	 this	 dossier	 as	
well	as	being	essential	 to	 the	reflection	concerned:	 through	
the	case	of	normaliens teaching	in	schools	and	colleges,4 it 
proposes	an	extension	of	the	notion	of	“ordinary	artists”	to	the	
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Bataille	–	occupe	une	position	distincte	dans	ce	dossier	tout	
en	étant	essentiel	à	la	réflexion	qui	y	est	menée	:	à	travers	
le	 cas	 de	 normaliens	 enseignant	 dans	 le	 secondaire4,	 il	
permet	de	tester	la	pertinence	d’un	prolongement	de	la	notion	
d’«	 ordinaire	 »	 aux	espaces	de	 la	 production	 intellectuelle,	
donc	à	une	autre	grande	catégorie	d’acteurs	producteurs	de	
biens	symboliques.	Plus	précisément,	ce	texte	permet	de	voir	




















4	 En	 France,	 les	 «	 normaliens	 »	 sont	 les	 diplômés	 des	 écoles	 normales	
supérieures,	 établissements	 d’enseignement	 supérieur	 prestigieux,	
accessibles	par	le	biais	d’un	concours	très	sélectif.
large	 category	 of	 actors	 producing	 symbolic	 goods.	 More	







market	 in	 which	 they	 work)	 nor	 famous.	 They	 are	 neither	
“stars”	nor	“great”	artists	who	are	well	known	and	celebrated.	
This	 is	a	situation	experienced	by	most	artists,	and	yet	 it	 is	
seldom	studied.	This	sociology	of	the	banal,	which	deals	with	
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Howard	Becker	sur	 les	musiciens	de	danse	constitue	aussi	
une	 référence	 originelle.	 C’est	 pour	 cette	 raison	 que	 nous	
l’avons	 invité	à	 livrer	ses	réflexions	au	cours	d’un	entretien	
autour	de	la	notion	d’artistes	ordinaires.
Il	 s’agit,	 dans	 ce	 dossier	 thématique,	 d’articuler	 le	 travail	
théorique	essentiel	de	Becker	autour	de	cette	notion,	avec	
les	 apports	 de	 la	 sociologie	 dite	 critique.	 En	 abordant	
différemment	 les	 hiérarchies	 entre	 artistes,	 ces	 deux	
approches	permettent	de	penser	de	manière	complémentaire	
le	cas	des	artistes	qui	ne	sont	pas	les	plus	haut	placés.	Le	
concept	 de	 «	 champ	 »	 permet	 de	montrer	 les	 rapports	 de	
pouvoir,	de	concurrence	et	de	domination	entre	 les	artistes	
occupant	 des	 positions	 dominantes	 et	 dominées,	 c’est-à-
dire	 entre	 ceux	 dont	 l’intérêt	 réside	 dans	 la	 conservation	
des	hiérarchies	et	ceux	qui	cherchent	à	les	subvertir.	L’idée	
de	«	monde	de	 l’art	»	chez	Becker	permet	d’envisager	ces	
hiérarchies	 comme	 des	 degrés	 d’intégration	 des	 artistes	 à	
des	réseaux	de	coopération	impliquant	toutes	les	personnes	
qui	 produisent	 collectivement	 une	 œuvre	 et	 contribuent	 à	
la	construction	de	sa	valeur,	que	ces	personnes	participent	
directement	ou	non	à	la	compétition	artistique.	La	combinaison	
de	 ces	 deux	 approches,	 structurale	 et	 organisationnelle,	
permet	 au	 chercheur	 qui	 étudie	 des	 artistes	 ordinaires	 de	
s’interroger	 sur	 deux	 dimensions	 différentes	 d’un	 même	
problème	:	comment	parvenir	à	exister	comme	artiste	quand	
on	 n’occupe	 pas	 une	 position	 stable	 et	 visible,	 quand	 on	
n’est	ni	un	«	membre	à	part	entière	»	du	champ	(Bourdieu	




work	 on	 this	 notion	 to	 the	 theoretical	 contributions	 of	
“critical”	 sociology.	 Since	 these	 two	 approaches	 consider	
the	 hierarchies	 that	 exist	 between	 artists	 differently,	 they	
offer	two	complementary	insights	into	the	situation	of	lesser-
known	 artists.	The	 concept	 of	 “field”	 is	 used	 to	 emphasize	
the	relations	of	power,	domination,	and	competition	between	
artists	 in	 dominant	 and	 in	 subordinate	 positions,	 that	 is	 to	
say,	between	those	whose	interests	lie	mostly	in	preserving	
hierarchies,	and	 those	who	seek	 to	subvert	 them.	Becker’s	
concept	of	“art	worlds”	can	be	applied	to	consider	hierarchies	
as	the	various	degrees	in	which	artists	are	part	of	cooperative	
networks	 involving	 all	 those	 who	 collectively	 produce	 an	
artwork	 and	 who	 thus	 contribute	 to	 the	 construction	 of	 its	
value,	whether	these	individuals	directly	participate	in	artistic	
competition	or	not.	Combining	 these	 two	approaches—one	






us	 rephrase	 this	 problem	 with	 two	 questions:	 1.	 In	 which	
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concurrents	des	principes	établis	faut-il	croire	?	;	2.	Comment	
existe	 concrètement	 l’activité	 artistique	 dans	 ce	 cas,	 avec	
quels	acteurs	est-elle	menée	et	dans	quels	circuits	est-elle	
diffusée	?	La	complémentarité	de	ces	deux	approches	réside	
tout	 d’abord	dans	 l’imbrication	de	 leurs	échelles	d’analyse.	
Là	où	 la	perspective	bourdieusienne	donne	des	outils	pour	
penser	 les	 manières	 dont	 des	 artistes	 ordinaires	 prennent	
position	au	sein	du	champ	(i. e.	quelles	sont	leurs	références	
et	leurs	ambitions,	et	quelles	sont	au	contraire	les	manières	
de	 faire	de	 l’art	 qu’ils	mettent	à	distance	?),	 la	perspective	
beckerienne	permet	davantage	de	comprendre	comment	les	
artistes	ordinaires	mènent	leur	activité	à	l’intérieur	du	monde	
de	 l’art	 où	 ils	 ont	 fini	 par	 trouver	 leur	place5.	En	 retour,	 on	
peut	considérer	que	la	possibilité	pour	des	artistes	ordinaires	
d’accéder	 à	 des	 réseaux	 de	 coopérations	 qui	 font	 exister	
leurs	œuvres	constitue	un	support	de	leurs	prises	de	position.
Au-delà	 de	 ces	 complémentarités,	 on	 peut	 souligner	 un	
point	 commun	 essentiel	 à	 ces	 deux	 approches.	 Sous	 la	
plume	de	Becker	comme	sous	celle	de	Bourdieu,	se	déploie	
un	constructivisme	 radical	et	 s’engage	une	même	prise	de	
distance	 avec	 le	mythe	 romantique	 de	 l’artiste	 en	 régimes	
«	 vocationnel	 »	 et	 «	 de	 singularité	 »	 (Heinich	 1993)	 pour	
considérer	l’art	comme	un	travail.	C’est	précisément	l’équation	
Art	=	Travail	que	propose	Becker	depuis	Les Mondes de l’art 
(1988)	jusqu’à	ses	plus	récentes	publications	(Becker	2013).	
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elle	révèle	bien	l’écart	qui	existe	entre	la	croyance	dans	ces	
espaces	de	«	magie	sociale	»	et	de	«	dénégation	du	monde	
social	»	 (Bourdieu	1977	 ;	1994),	et	 le	 travail	 incessant	des	
artistes	pour	se	faire	reconnaître	et	pour	trouver	leur	place,	au	
prix	souvent	d’une	série	de	renoncements	et	d’ajustements.	
On	 considère	 donc	 l’art	 comme	 un	 travail,	 mais	 un	 travail	
un	 peu	 particulier,	 engageant	 une	 «	 dramaturgie	 sociale	 »	
(Menger	2013)	ou	une	«	comédie	humaine	»	(Linhart	2015)	
particulièrement	 intense,	 compte	 tenu	 du	 fait	 qu’il	 s’agit	
d’espaces	de	production	de	biens	symboliques	où	l’on	investit	
sa	 vie	 dans	 son	 travail,	 où	 l’on	 s’engage	 dans	 un	 rapport	
vocationnel	et	un	style	de	vie	marqués	par	une	croyance	dans	
le	jeu	social	et	artistique	(«	le	musicien	se	considère	comme	




rétribution	du	 travailleur	?	Assurément	non.	 Il	existe	de	 fait	
de	 nombreuses	 situations	 professionnelles	 artistiques	 qui	
contreviennent	à	cet	idéal	de	«	l’art	pour	l’art	»,	des	situations	
où	des	éléments	du	«	style	de	vie	artiste	»	–	comme	le	refus	


























and	 “routines”	 (Bourdieu	1984)—are	 forever	 linked	 to	a	 life	
that	is	ultimately	ordinary.
This	 dossier	 aims	 at	 making	 those	 banal	 situations	 and	
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de	 faire	 de	 l’art,	 d’être	 artiste,	 etc.	 ?	 À	 ces	 questions,	 les	
contributions	au	dossier	apportent	des	éléments	de	réponse	
en	traitant,	on	l’a	dit,	de	différents	métiers	artistiques.	Toutefois,	
on	peut	 déjà	 repérer	plusieurs	 traits	 communs	aux	artistes	





1. Banalité et déviance : 
le paradoxe des univers artistiques 
Les	 «	 artistes	 ordinaires	 »	 peuvent	 avant	 tout	 être	 définis	
par	 la	 banalité	 de	 leur	 condition.	 Loin	 de	 constituer	 un	
jugement	 dépréciatif	 sur	 leur	 production	 (on	 sait	 combien	
le	 terme	 disqualifie	 tout	 bien	 symbolique),	 l’emploi	 du	
qualificatif	«	ordinaire	»	désigne	leur	position	dans	l’espace	
professionnel.	 Ces	 artistes	 sont	 ordinaires,	 leur	 situation	








leurs	 éditeurs,	 on	 peut	 estimer	 que	 seuls	 20	%	 ont	 publié	





different	 artistic	 professions.	Yet,	 several	 common	 features	





1. Banality and deviance:  
the paradox of art worlds 
Above	all,	“ordinary	artists”	can	be	defined	by	the	banality	of	
their	condition.	Far	from	constituting	a	depreciative	judgment	
of	 their	 production	 (since	 this	 term	 traditionally	 tends	 to	
disqualify	any	symbolic	good),	 the	word	 “ordinary”	as	used	
in	this	expression,	actually	qualifies	the	artists’	position	in	the	




populated	 than	 the	 top.	 Ordinary	 artists	 are	 therefore	 the	
most	numerous,	and	by	a	long	way.	We	could	provide	several	
examples	but	to	mention	only	one:	in	a	study	comparing	writers’	
fame	 with	 that	 of	 their	 publishers,	 in	 a	 given	 sample	 only	
20%	had	published	all	their	books	with	nationally	recognized	
10
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Pierre-Michel	 Menger	 appelle	 la	 «	 loterie	 aux	 talents	 »	
(Menger	 2002).	 Toutefois,	 les	 espaces	 de	 production	 des	







les	 états	 de	 vedette	 internationale	 des	 mondes	 de	 l’art	 et	






un	organisme	de	 la	Région	Rhône-Alpes,	 leur	 lien	avec	cette	 région	n’est	











even	 those	 that	 are	 the	most	 independent,	 do	 not	work	 in	











7	 While	 the	 research	 mentioned	 here	 is	 about	 French	 writers	 surveyed	 by	









comme	 être	 d’exception,	 forcément	 en	 marge,	 singulier	
et	 irréductible	 aux	 prosaïsmes	 matériels	 du	 commun	 des	











comme	moyen	et	expression	de	 la	 réussite	 sociale	qui	 fait	
apparaître	 le	 travail	 artistique	 ordinaire	 comme	 paradoxal.	
L’immense	 majorité	 des	 artistes	 peut	 alors	 apparaître	
comme	un	ensemble	de	«	médiocres	»,	susceptibles	d’être	
stigmatisés	 et	 étiquetés	 comme	 imposteurs.	 En	 témoigne	
par	 exemple	 la	 rhétorique	 mobilisée	 depuis	 vingt	 ans	 par	
les	 détracteurs	 radicaux	 du	 régime	 d’assurance	 chômage	
spécifique	aux	salariés	intermittents	du	spectacle	en	France	:	
les	«	intermittents	»	ne	seraient	que	des	«	feignants	»	(parce	
que	 ne	 travaillant	 pas	 assez	 pour	 échapper	 au	 chômage)	
sans	«	talent	»	(parce	qu’ayant	besoin	des	subsides	de	l’État	
pour	vivre,	l’exercice	de	leur	art	n’y	suffisant	pas).
In	 what	 appears	 to	 be	 a	 paradox,	 the	 “ordinary	 artist”	 is	
also	 outside	 the	 norm.	 The	 norm	 in	 the	 characterisation	
of	 the	 artist	 is	 the	 romantic	 conception,	 common	 since	 the	
nineteenth	 century,	 of	 the	 artist	 as	 an	 exceptional	 creator	
and	 as	 a	 solitary	 individual,	 both	 unique	 and	 irreducible	 to	
the	 material,	 daily	 concerns	 of	 common	 mortals	 (Barthes	









“stand	 out	 from	 the	 crowd,”	 but	 experiencing	 and	 building	
their	 career	 within	 the	 banal	 conditions	 of	 an	 occupation.	
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2. Des activités hétéronomes 
Cette	situation	apparemment	paradoxale	conduit	les	artistes	
ordinaires	 à	 mener	 leur	 activité	 souvent	 loin	 d’un	 idéal	
d’autonomie	 créatrice	 et	 ne	 leur	 permet	 que	 rarement	 de	
s’ajuster	sur	le	«	style	de	vie	artiste	»	(Bourdieu	1979),	dans	
la	mesure	 où	 il	 leur	 est	 impossible	 d’être	 tout	 le	 temps	 et	
partout	reconnus	comme	«	artistes	».
Le rapport au public et les enjeux commerciaux
Les	artistes	ordinaires	sont	des	artistes	qui	«	 font	 le	 job	»,	
le	 «	métier	 »,	 et	 dont	 la	 création	 est	 loin	 d’être	 autonome,	
dégagée	 des	 contraintes	 commerciales	 et	 du	 souci	
d’adaptation	 au	 public	 (Bourdieu	 1971).	Ainsi	 Becker	 a-t-il	
étudié	«	des	personnes	qui	 jouent	de	 la	musique	populaire	
pour	gagner	de	l’argent	»	(Becker	1985	:	105),	obligées	de	






professionnel,	 tiraillé	 entre	 désir	 d’autonomie	 et	 nécessité	
commerciale.	 Si	 cette	 tension	 semble	 intrinsèquement	





de	 l’entertainment et	de	 l’animation	(musiciens,	comédiens,	
danseurs)	 ou	 du	 graphisme	 et	 de	 l’illustration	 (plasticiens,	
2. Heteronomous activities
This	 seemingly	 paradoxical	 situation	 is	 also	 what	 causes	
ordinary	artists	 to	carry	out	 their	work	 far	 removed	 from	an	
ideal	 creative	 autonomy	 and	 only	 sometimes	 allows	 them	
to	 adopt	 an	 “artistic	 lifestyle”	 (Bourdieu	 1984),	 as,	most	 of	
the	 time	and	 in	most	places,	 they	cannot	be	recognized	as	
“artists.”
The relationship to the public and commercial concerns
For	 this	 reason,	ordinary	artists	 “do	 the	 job”—the	 “trade”—
and	 their	 creation	 is	 far	 from	 autonomous,	 detached	 from	
commercial	 constraints	 and	 the	 concern	 of	 adapting	 (their	
art,	 their	 lifestyle,	 etc.)	 to	 the	 expectations	 of	 an	 audience	












attitude	 to	 work	 and	 employment.	 They	 are	 independent	
service	providers,	craftsmen	of	entertainment	and	animation	
(musicians,	 comedians,	 dancers),	 of	 graphic	 design	 and	
illustration	 (plastic	 artists,	 and	 factory	 draughtsmen	 of	 the	
eighteenth	 century).	 In	 certain	 cases,	 their	 activities	 take	
13






dans	 une	 cérémonie,	 etc.),	 et	 les	 artistes	 deviennent	 alors	










évidemment	 concerné	par	 cette	dimension	 tant	 les	usages	
sociaux	de	la	musique	live	sont	diversifiés,	offrant	notamment	
toute	 une	 gamme	 d’emplois	 d’animation	 anonyme	 (voir	
l’ethnographie	 de	 prestations	 d’animation	 pour	 le	 Rotary	
Club,	 la	 remise	 des	 diplômes	 d’une	 école	 de	 commerce	
ou	 encore	 l’assemblée	 générale	 des	 fédérations	 de	 pêche	
dans	Perrenoud	2006	et	2007).	Dans	 les	autres	disciplines	




d’interventions	 publiques	 existent,	 dans	 des	 lieux	 plus	 ou	
moins	liés	au	livre	ou	au	«	savoir	»	(bibliothèques,	librairies,	









to	play	within	 the	 limits	of	 their	abilities.	 [...]	 Jazz	stars	are	
the	ones	who	are	no	 longer	obligated	to	do	all	of	 that,	who	
can	 live	 off	 their	 concerts	 and	 their	 record	 sales.	 They	
represent	 two	or	 three	hundred	people	at	 the	most”	(Azaïs,	
Bachir-Loopuyt,	 Saint	 Germier	 2010).	 Musicians’	 jobs	 are	
perhaps	the	most	clearly	concerned	with	this	dimension	since	
the	social	 functions	of	 live	music	are	so	varied,	offering,	 in	
particular,	 a	 wide	 range	 of	 anonymous	 gigs	 and	 functions	
(see	 the	 ethnography	 of	 performance	 service	 providers	 for	
the	Rotary	Club,	graduation	ceremonies	at	a	business	school,	
and	even	the	general	assembly	of	French	fishing	federations	








etc.),	 and	 under	 forms	 that	 are	 also	 connected,	 to	 varying	
14
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tourisme,	 foires	dédiées	à	 la	 gastronomie	 locale,	marchés,	
etc.)	 et	 sous	 des	 formes	 plus	 ou	 moins	 éloignées	 d’une	
visée	commerciale	explicite	(de	la	lecture	publique	à	la	vente	
de	 livres	 sur	 un	 stand),	 ces	 gradations	 dans	 la	 forme	 des	
interventions	recoupant	 le	caractère	plus	ou	moins	 légitime	
de	ces	dernières	(Bois	2014).
La mise en jeu de compétences sociales « ordinaires »
Être	 un	artiste	 ordinaire,	 c’est	 aussi	 devoir	 composer	 avec	
les	rapports	sociaux	«	ordinaires	».	Quand	on	n’est	ni	riche	





instituant	 la	 figure	 de	 l’artiste	 inspiré,	 singulier,	 et	 donc	
forcément	 un	 peu	 «	 différent	 »,	 on	 doit	 se	 conformer	 à	
des	 principes	 communs	 minima	 de	 «	 savoir	 être	 »	 et	 de	









7	 Les	 intermédiaires	 du	 travail	 artistique	 ayant	 un	 rôle	 important	 dans	 la	
construction	 de	 la	 valeur	 d’un	 artiste,	 on	 comprend	 d’autant	 mieux	 qu’ils	
soient	souvent	absents	dans	le	cas	des	artistes	ordinaires.
degrees,	 to	 explicitly	 commercial	 purposes	 (from	 public	
readings	to	the	sale	of	books	on	a	stand).	These	gradations	
in	 the	 form	of	 interventions	 corroborate	 to	 varying	 degrees	
the	latter’s	legitimacy	(Bois	2014).







that	 is	 due	 to	 an	 inspired,	 unique	 artist,	 who	 therefore	
necessarily	 a	 little	 “different,”	 one	 must	 conform	 to	 the	
common	 principles	 of	 “soft	 skills”	 and	 “professionalism.”	
For	 ordinary	musicians,	 for	 example,	 having	a	 local	 career	
over	the	course	of	decades	requires	the	use	of	a	set	of	very	
different	skills	 to	 those	expected	of	 “artists”	and	an	 “artistic	
lifestyle;”	skills	that	can	indeed	be	regarded	as	very	ordinary.	
For	 instance,	 ordinary	 musicians	 generally	 do	 not	 employ	
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ces	rôles	d’agent	(vendre,	négocier),	de	technicien	(monter	
la	sono,	régler	l’équilibre	sonore	–	la	balance,	transporter	les	
instruments	et	 les	amplis),	 ou	de	chauffeur.	On	a	aussi	 pu	
montrer	 combien	 la	 rareté	 des	 intermédiaires	 rend	 difficile	
la	 posture	 de	 «	 pureté	 »	 artistique	 chez	 les	 écrivains	 peu	
reconnus,	souvent	contraints	de	se	charger	eux-mêmes	de	
la	diffusion	et	de	 la	promotion	de	 leurs	 livres	à	 la	place	de	
l’éditeur,	 démarchant	 les	 librairies,	 fréquentant	 assidûment	
les	salons	du	livre,	et	développant	in fine des	compétences,	
et	parfois	un	goût,	pour	les	rencontres	directes	avec	le	public	
que	 des	 écrivains	 plus	 reconnus	 peuvent	 se	 permettre	 de	
dénigrer	(Bois	2013).	Finalement,	pour	les	artistes	ordinaires,	
les	 modalités	 de	 la	 pérennisation	 d’une	 carrière	 locale	
passent	souvent	par	la	satisfaction	du	client,	l’établissement	
d’une	relation	de	confiance	et	d’une	réputation	par	le	bouche-
à-oreille,	 dans	 un	 registre	 très	 proche	 de	 celui	 qui	 préside	
habituellement	au	rapport	au	travail	des	artisans.
3. Une carrière instable et une démultiplication 
nécessaire de l’activité professionnelle 
L’un	des	traits	les	plus	significatifs	et	spécifiques	des	activités	
artistiques	est	 leur	caractère	instable	et	 imprévisible	qui	 les	
situe	à	l’une	des	deux	extrêmités	du	continuum	de	la	précarité	















a	 taste	 for,	dealing	directly	with	 the	public—something	 that	





3. An unstable career and a necessary 
diversification of professional activity 
One	of	 the	most	 significant	 and	 specific	 features	of	 artistic	
activities	 is	 their	 unstable	 and	 unpredictable	 nature,	 which	
places	 them	 at	 one	 end	 of	 the	 employment	 instability	
continuum,	the	opposite	end	being	occupied	by	professions	
that	are	highly	regulated,	especially	 in	 large	 institutions	 like	
the	army	or	the	public	sector	(hospitals,	education,	etc.).	This	
low	degree	of	institutionalization	for	several	artistic	activities	
has	 led	many	 researchers	 to	question	 the	use	of	 the	word	
“professional”	 for	 their	 designation	 (for	 example,	 Freidson	
1986),	and	even	to	recuse	the	pertinence	of	this	vocabulary	
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de	 ce	 vocabulaire	 pour	 les	 disciplines	 artistiques	 étudiées	
(Lahire	 2006).	 Il	 est	 vrai	 qu’être	 artiste	 c’est	 dépendre	 du	
désir	des	autres,	ce	qui	signifie	 très	souvent	connaître	des	
périodes	répétées	d’alternance	entre	travail	rémunéré	et/ou	
déclaré	et	 travail	 non-rémunéré	et/ou	non	déclaré,	 et	 donc	
une	forte	variabilité	des	revenus.	Pour	certaines	professions	
du	spectacle,	 s’ajoute	une	précarité	particulière	 liée	au	 fait	
que	 le	 corps	 est	 l’outil	 principal	 de	 travail	 et	 les	 difficultés	
rencontrées	par	 les	comédiens	vieillissants	 (Cardon	2014	 ;	
Katz	2015)	ou	par	les	danseuses	au	moment	de	la	maternité	
(Sorignet	 2004)	 rappellent	 forcément	 ce	 que	 l’on	 sait	 des	
carrières	 sportives,	 elles	 aussi	 très	 inégalitaires,	marquées	









d’exclusion	 (définitive	 ou	 temporaire)	 de	 l’indemnisation	
chômage	et	celui	de	Jérémy	Sinigaglia	qui,	en	analysant	ce	
qu’il	 advient	 des	 artistes	 du	 spectacle	 vivant	 pour	 qui	 «	 la	
consécration	 ne	 vient	 pas	 »,	 met	 au	 jour	 diverses	 formes	
de	 reconversion	 professionnelle.	 Ces	 reconversions	 sont	
sans	 doute	 plus	 ou	 moins	 fréquentes	 selon	 le	 degré	 de	
professionnalisation	 des	 disciplines.	 Dans	 les	 métiers	 du	
spectacle,	 les	 possibilités	 plus	 grandes	 de	 vivre	 –	 même	
chichement	–	de	l’activité	artistique	encouragent	certainement	
les	jeunes	artistes	à	«	tenter	leurs	chances	»,	au	moins	dans	






on	 their	 bodies	 for	 work—employment	 instability	 is	 even	
more	significant.	The	difficulties	faced	by	ageing	performers	
(Cardon	2014;	Katz	2015)	or	by	dancers	who	become	mothers	
(Sorignet	 2004)	 recall	 what	 we	 know	 of	 athletes’	 careers,	
which	are	also	very	inegalitarian,	marked	by	the	permanent	
risk	of	being	betrayed	by	one’s	body	and,	moreover,	largely	
subjected	 to	 the	 ideology	of	 “talent”	 (Schotté	2012).	Artistic	









comes,”	 shows	diverse	 forms	of	 professional	 reconversion.	
Such	career	changes	undoubtedly	depend	on	the	degree	of	
professionalization	in	the	discipline.	The	greater	opportunities	




literary	world,	 on	 the	 other	 hand,	 everything	 happens	 as	 if	
the	question	of	reconversion	did	not	even	need	to	be	asked.	
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Du	 fait	 de	 cette	 fluctuation	 des	 revenus	 artistiques,	 la	
situation	 des	 artistes	 qui	 diversifient	 leurs	 activités	 afin	
d’assurer	 leur	 survie	 économique	 est	 donc	 tout	 à	 fait	
«	 ordinaire	 »	 elle	 aussi	 (Lahire	 2006	 ;	 Bureau, Perrenoud, 
Shapiro 2009),	 qu’ils	 enseignent	 leur	 art,	 qu’ils	 occupent	
des	emplois	de	«	personnel	de	 renfort	»	 (Becker	1988)	ou	
d’intermédiaires	dans	 les	mondes	de	 l’art,	 ou	encore	qu’ils	
occupent	 des	 emplois	 extérieurs	 au	 domaine	 artistique.	
Cette	situation	est	abordée	par	plusieurs	articles	du	dossier	
qui	montrent	qu’elle	peut	être	vécue	de	manière	très	variée,	









from	 the	 start	 for	 most	 writers,	 even	 the	most	 well	 known	
(Lahire	2006).	For	intermittent	performing	artists,	turnover	is	
very	 high.	We	 thus	 observe	 that,	 for	more	 than	 ten	 years,	




survival	 is	 also	 entirely	 “ordinary”	 (Lahire	 2006;	 Bureau, 












musician	 and	 soundman;	 actor	 and	 director)	 and	 others	
where,	conversely,	they	are	objectively	quite	distant	and	more	
18







diversification	 est	 souvent	 le	 résultat	 de	 l’ajustement	 des	






4. Des espaces et des formes mineurs 
de reconnaissance 




8	 On	peut	aussi	 repérer	des	cas	de	multiactivité	«	heureuse	»	où	 lactivité	
qui	 rapporte	 l’essentiel	 des	 revenus,	 bien	 que	 totalement	 déconnectée	
des	mondes	de	 l’art,	est	une	source	d’inspiration	ou	permet	 justement	de	
conserver	une	forme	de	pureté	artistique.	C’est	le	cas	pour	certains	écrivains	
(cf.	 certains	 portraits	 d’écrivains	 excerçant	 «	 des	 métiers	 hors	 culture	 »,	
Lahire	 2006)	 ou	 pour	 certains	 musiciens	 notamment	 dans	 le	 domaine	
des	musiques	 improvisées	 radicales	qui,	 grâce	à	un	daytime job	 loin	des	




likely	 to	 be	 viewed	 as	 incompatible	 (writer	 and	 mechanic;	
musician	 and	 chimney	 sweep;	 actor	 and	 engineer9).	 As	
Jérémy	Sinigaglia	explains	in	his	article,	this	diversification	is	
often	the	result	of	an	adjustment	of	the	aspirations	of	ordinary	
artists	 who	 invest	 themselves,	 for	 example,	 in	 the	 “social	
utility	of	art”	 (cultural	and	 life	mediation).	The	phenomenon	
of	reducing	these	aspirations	is	also	addressed	in	this	article	
through	an	analysis	of	 the	“modest”	 forms	of	 recognition	of	
ordinary	artists	who	constitute	another	 important	 link	 in	 this	
dossier.
4. Spaces and minor forms of recognition
The	reflection	proposed	in	this	dossier	chimes	with	the	line	of	
research	carried	out	by	Raymonde	Moulin	on	artists	in	France	
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restreinte	des	artistes	limitée	aux	plus	reconnus	d’entre	eux,	
mais	 une	 définition	 large	 de	 cette	 population,	 envisageant	
des	 degrés	 à	 l’intérieur	 d’un	 espace	 pensé	 comme	 un	
continnum	 ou	 une	 échelle.	 En	 collectant	 un	 maximum	




même	 ceux	 qui	 ne	 sont	 pas	 enregistrés	 officiellement	
comme	 tels	ou	ceux	dont	 la	 renommée	est	 faible	»	 (Singly	
(de)	1986	:	532),	avant	de	les	différencier	en	fonction	de	ces	
degrés	de	 renommée.	Ce	 faisant,	 ils	affirment	 la	nécessité	
de	prendre	en	compte	tous	les	espaces	de	reconnaissance	
–	 plus	 ou	moins	 prestigieux	 –	 des	 artistes	 et	 l’absence	 de	
rupture	 radicale	entre	ces	espaces	 (comme	 l’avait	déjà	 fait	
Raymonde	Moulin	auparavant	en	soulignant	les	circulations	




de	 la	 notion	de	 reconnaissance	 tout	 comme,	 par	 exemple,	
l’étude	des	chefs	d’harmonies	d’Alsace	menée	par	Vincent	
Dubois,	 Jean-Matthieu	 Méon	 et	 Emmanuel	 Pierru	 (Dubois	
et al.	2009).	Ces	artistes	ordinaires	sont	peu	reconnus	dans	
le	 champ	 «	 global	 »	 (respectivement,	 le	milieu	 de	 l’édition	
française,	 l’espace	national	et	 international	des	«	musiques	
actuelles	 »	 et	 le	 champ	 de	 la	 musique	 d’orchestre),	 mais	






as	 such	 and	 those	 who	 are	 not	 well-known”	 (Singly	 (de),	
1986:	532),	before	differentiating	them	according	to	how	well	









of	 wind	 band	 directors	 in	 Alsace,	 carried	 out	 by	 Vincent	
Dubois,	Jean-Matthieu	Méon,	and	Emmanuel	Pierru	(Dubois	
et al.	2009).	These	ordinary	artists	are	not	well	known	on	a	
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L’importance des réseaux locaux pour la carrière
Nombre	 de	 musiciens	 ordinaires	 ont	 ainsi	 développé	 une	









de	 légitimité.	 Se	 construisent	 ainsi	 des	 carrières	 locales,	
















The importance of local networks for careers  
Many	 ordinary	 musicians	 have	 thus	 developed	 a	 local	
career,	 achieving	 a	 certain	 level	 of	 celebrity	 in	 their	 city,	
appearing	 all	 year	 in	 musical	 bars	 and	 regional	 festivals,	
becoming	authorities	on	 the	 local	 scene,	having	 the	power	
to	help	younger	musicians	to	play	in	one	joint	or	another,	etc.	





within	 local	 networks.	 The	 regularity	 of	 partnerships	 with	
local	 employers,	 recurring	 performances,	 thus	 the	 lack	 of	
uniqueness,	 defines	 the	 work	 as	 “continuous.”	 This	 is	 the	
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Distinguer les conditions d’exercice de l’activité
Il	faudrait	ainsi	typifier	les	dispositifs,	les	lieux	et	les	modalités	
d’exercice	 du	 travail	 artistique	 et	 leur	 légitimité	 relative	
pour	 mesurer	 l’étendue	 du	 spectre	 de	 la	 reconnaissance.	
Par	 exemple,	 Marc	 Perrenoud	 a	 pu	 montrer	 comment	





dédiés	 à	 la	 musique,	 devant	 un	 public	 spécialement	 venu	
pour	 le	 spectacle,	 soutenu	 par	 des	 intermédiaires	 et	 du	
personnel	 de	 renfort	 (techniciens,	 administrateurs,	 etc.),	
ou	 bien	 jouer	 dans	 un	 bar	 ou	 sur	 une	 place	 de	 village	 en	
situation	 d’entertainement	 pour	 une	 «	 soirée	 »,	 une	 fête	
à	 laquelle	 la	 musique	 participe,	 pouvant	 avoir	 une	 place	
centrale	mais	pas	exclusive,	ou	enfin	officier	dans	 le	cadre	
d’une	animation anonyme dans	un	lieu	et	pour	un	événement	
non	 musical	 (comme	 on	 l’a	 vu	 plus	 haut	 à	 propos	 des	
activités	 hétéronomes),	 sans	 être	 écouté	 ni	 encore	 moins	
applaudi.	 Dans	 ces	 différents	 dispositifs	 du	 travail	 musical	
en	 public,	 on	 passe	 d’une	 situation	 relativement	 légitime,	
conférant	potentiellement	une	reconnaissance	importante	et	
instituant	en	 tout	cas	 le	musicien	comme	créateur	singulier	
(le	 concert),	 à	 une	 situation	 où,	 en	 bon	 artisan	 prestataire	









of	music	 and	 of	 the	musician	 depend	 a	 great	 deal	 on	 the	
type	of	 “socioaesthetic	setting”	 in	which	artists	are	 involved	
(Perrenoud	2006;	2007).	In	this	way,	the	same	musician	can	
play	a	concert,	 in	a	place	and	time	exclusively	dedicated	to	
music,	 before	an	audience	which	has	 come	specifically	 for	
that	performance,	 supported	by	 intermediaries	and	support	
staff	 (technicians,	 administrators,	 etc.),	 or	 play	 in	 a	 bar	 or	
a	 local	entertainment	space	for	a	“night	out,”	a	party	where	
music	 plays	a	 role	which,	 thought	 it	may	be	 central,	 is	 not	
exclusive,	 or,	 finally,	 officiate	 an	 anonymous	 performance,	
a	 labour	 in	a	place	or	 for	a	non-musical	event	(such	as	we	
have	 seen	 previously	 regarding	 heteronomous	 activities),	






event	(anonymous performance),	by	 taking	on	a	social	 role	
like	that	of	a	caterer,	for	example.		
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On	gagnerait	probablement	à	chercher	des	équivalents	dans	
les	autres	domaines	artistiques	et	à	montrer	comment	les	lieux,	
les	 organisations,	 les	 structures	 dans	 lesquels	 s’exercent	
les	 activités	 des	 artistes	 ordinaires	 sont	 à	 chaque	 fois	 des	




5. Des tensions fréquentes entre situation 
objective et vécu subjectif de l’activité artistique 
Concernés	 par	 des	 formes	 mineures	 de	 reconnaissance	
et	 des	 activités	 souvent	 hétéronomes	 où	 l’on	 abandonne	
tout	 ou	 partie	 du	 pouvoir	 décisionnel	 sur	 le	 contenu	 de	
son	 travail,	 les	 artistes	 ordinaires	 vivent	 logiquement	 des	





par	 des	 valeurs	 d’exceptionnalité,	 de	 liberté	 et	 de	 gratuité,	
ces	 artistes	 ont	 particulièrement	 tendance	 à	 expérimenter	
une	 contradiction	 entre	 la	 nature	 supposée	 exceptionnelle	
de	leur	«	identité	d’artiste	»	et	 la	banalité	de	leur	condition,	








always	 elements	 of	 ranking,	 reclassification,	 downgrading,	
in	 the	 professional	milieu	 in	 question,	 but	 also	 the	 springs	
of	 a	permanent	 redefinition	of	 the	artistic	 identity	 or,	 to	put	
it	another	way,	of	 the	subjective	 lived	experience	of	artistic	
work.	
5. Frequent tensions between the objective 
situation and subjective lived experience of 
artistic work
Concerned	 with	 minor	 forms	 of	 recognition	 and	 often	
heteronomous	 activities	 where	 one	 abandons	 all	 or	 some	
decision-making	 power	 over	 the	 content	 of	 one’s	 work,	
ordinary	artists	often	experience	periods	of	divergence, even	
tension,	between	 the	objective	conditions	 tied	 to	 their	work	
and	 their	 illusio,	 in	 the	 sense	 of	 “fundamental	 belief	 in	 the	
value	of	 the	game	and	of	 the	 issues	 inherent	 to	working	 in	
a	 given	 field”	 (Bourdieu	 2000:	 11).	 Since	 artistic	 activities	
are	 judged	 according	 to	 values	 of	 exceptionality,	 freedom,	
and	gratuity,	these	artists	are	especially	likely	to	experience	
a	 contradiction	between	 the	supposedly	exceptional	 nature	




this	 point,	 identify	 some	ways	 of	 living	with	 these	 tensions	
that	the	articles	in	this	dossier	partially	address:
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–	 la posture critique de l’artiste maudit. Certains	 artistes	
ordinaires	peuvent	se	vivre	comme	des	artistes	«	autonomes	»	




dans	 d’autres	 styles	 musicaux)	 d’opposition	 aux	 critères	
établis	de	réussite	économique.	Aujourd’hui,	certains	peuvent	
tenir	une	position	marginale	sur	le	marché	en	«	refusant	de	
se	 soumettre	 »	 à	 la	 demande	 du	 grand	 public	 comme	 les	
outsiders	 de	Becker,	mais	 aussi	 en	«	 se	 tenant	 à	 l’écart	 »	
des	 instances	 de	 reconnaissance	 et	 de	 légitimité	 culturelle	
(subventions,	prix	et	distinctions).	Dans	une	réinterprétation	
de	la	bohème	romantique	héritée	du	xixe	siècle,	ces	artistes	




probablement	dans	 l’identification	par	autrui,	 le	 fait	d’«	être	
dit	 »	 écrivain,	 musicien,	 etc.,	 permettant	 de	 «	 se	 sentir	 »	
écrivain,	 musicien,	 etc.	 (Heinich	 1995).	 Il	 s’agit	 ici	 d’«	 en	
être	»,	de	faire	partie	du	milieu,	du	groupe	professionnel,	en	
étant	reconnu	par	ses	pairs,	comme	le	suggère	par	exemple	
Jacques	 Dubois	 qui	 pointe	 le	 rôle	 des	 cénacles	 (salons,	
revues,	 etc.)	 dans	 «	 l’émergence	 »	 d’un	 écrivain	 (Dubois	
1978).	 Bien	 sûr	 cette	 forme	 de	 reconnaissance	 n’est	 que	
partielle,	très	relative,	mais	elle	constitue	une	première	étape	
indispensable	 et	 fondamentale	 pour	 les	 aspirants	 artistes,	
notamment	quand	leur	accession	à	ces	univers	relève	d’une	
–	the critical stance of the cursed artist.	Some	ordinary	artists	




has	 now	 been	 present	 for	 years	 in	 other	 styles	 of	 music)	
against	the	established	criteria	for	economic	success.	Today,	
some	may	hold	a	marginal	position	in	the	market	by	“refusing	






– modest accommodation. The	 first	 recognition,	 which	 is,	
so	 to	speak,	a	minimal	 recognition,	 is	 likely	 to	come	 in	 the	




recognized	 by	 one’s	 peers,	 as	 Jacques	 Dubois	 suggests	
when	he	points	to	the	role	of	cenacles	(salons,	reviews,	etc.)	
in	 “the	emergence”	 of	 a	writer	 (Dubois	 1978).	This	 form	of	
recognition	 is,	 of	 course,	 only	 partial,	 and	 highly	 relative,	
but	 it	 nevertheless	 constitutes	 a	 first,	 indispensable,	 and	
fundamental	 step	 for	 aspiring	 artists,	 especially	 when	 their	
access	to	this	sphere	is	also	a	social	ascension.	For	some—
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ascension	sociale.	Pour	certains	–	musiciens	ordinaires	issus	
des	 classes	 populaires	 par	 exemple	 (Perrenoud	 2007)	 –,	
cette	 intégration	 au	 groupe	 professionnel	 constitue	 déjà	





qui	 s’accomode	d’une	position	 peu	élevée	 sur	 la	 pyramide	
professionnelle,	 position	qui	 se	vit	 souvent	 sur	 le	mode	de	
l’artisanat	modeste	mais	«	authentique	».	Il	en	va	de	même	




–	la persistance des ambitions. Si	les	manières	de	composer	
avec	ces	décalages	peuvent,	chez	certains	artistes	ordinaires,	







laisse	 toujours	 la	 possibilité	 d’y	 croire	 malgré	 tout,	 en	
particulier	dans	les	disciplines	artistiques	comme	la	littérature	
où	 la	 reconnaissance	 peut	 être	 acquise	 tardivement	 (Bois	
2011)	;
ordinary	 working-class	 musicians,	 for	 example	 (Perrenoud	
2007)—this	 integration	 into	 the	 professional	 group	 already	











–	 the persistence of ambitions.	 While	 the	 means	 of	
accommodating	 these	 discrepancies	 can,	 for	 some	
ordinary	artists,	lead	to	new	forms	of	belief	adapted	to	their	
objective	 situation	 (when	 they	 end	 up	 satisfied	 with	 their	
place	 by	 adhering	 to	 a	 wider	 definition	 of	 being	 an	 artist),	
the	 persistence	 of	 discrepancies	 (which	 manifests	 itself	 in	
a	durable	sentiment	of	frustration	and	hope	of	success	that	
is	never	completely	abandoned)	must	not	be	minimized.	 In	
effect,	 the	 unpredictability	 of	 artistic	 careers	 always	 allows	
for	 the	 possibility	 of	 believing	 in	 them	 despite	 everything,	
especially	 in	 artistic	 disciplines	 such	 as	 literature,	 where	
recognition	may	come	late	in	one’s	career	(Bois	2011);
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–	 la requalification de l’activité.	 Dans	 leurs	 stratégies	 de	
diversification	 de	 l’activité,	 les	 artistes	 ordinaires	 sont	
couramment	 conduits	 à	exercer	 des	modalités	 diverses	du	
«	travail	créatif	»,	à	 la	croisée	des	mondes	de	 l’art	et	de	 la	
production	industrielle	ou	commerciale.	L’illustration	(visuelle	








déterminent	 largement	 la	 possibilité	 de	 concevoir	 le	 travail	
créatif	comme	permettant	de	valoriser	sa	«	fibre	artistique	»,	
voire	de	se	penser	«	artiste	»	;
–	 l’entrepreneuriat.	 Si	 certains	 artistes	 ordinaires	 ne	 se	







par	 exemple	 un	 spécialiste	 de	 l’événementiel,	 vendant	 de	
l’animation	 musicale	 ou	 du	 spectacle	 de	 magie	 pour	 des	




–	the requalification of activity. In	their	strategies	for	diversifying	
their	work,	ordinary	artists	are	often	led	to	perform	in	various	
modes	 of	 “creative	 work,”	 at	 the	 intersection	 of	 the	 art	




extent	 and	 under	 what	 conditions	 can	 someone	 manage,	







–	 entrepreneurship.	 While	 certain	 ordinary	 artists	 do	 not	
think	of	 themselves	as	 “losers,”	and	build	acceptable	ways	
of	carrying	out	 their	work,	 in	some	cases	 this	also	 involves	
breaking	with	the	 illusio	that	comes	with	the	territory	and	its	
idea	of	 artistic	 “purity.”	By	accepting	 the	 role	of	 developing	
a	 service	 activity	 as	 an	 efficient	 entrepreneur,	 the	 ordinary	
artist	 then	becomes	a	prospector	of	new	markets,	“creating	
his	or	her	job”	following	the	neo-liberal	vulgate	by	becoming,	













romantique	 de	 l’artiste	 pur	 et	 désintéressé	 mais	 en	
congruence	avec	la	conception	ultralibérale	de	la	«	création	»	
et	de	l’«	innovation	».
Face	 à	 la	 banalité	 d’une	 condition	 d’artiste	 qui	 devrait	
«	 normalement	 »	être	exceptionnelle,	 le	 sentiment	 d’échec	
et	 de	 déclassement	 est	 donc	 loin	 d’être	 unanime	 et	
univoque.	Ces	différentes	attitudes	possibles	(et	l’on	pourrait	
probablement	en	trouver	d’autres)	sont	très	largement	liées	





symphoniques	 parisiens	 (Lehmann	 2002),	 y	 compris	 entre	
les	 membres	 d’un	 même	 pupitre,	 partageant	 les	 mêmes	
conditions	de	travail	et	d’emploi.	On	trouve	ainsi	différentes	







an	entrepreneurial	mode,	breaking	away	 from	 the	 romantic	




condition,	 feelings	 of	 failure	 and	 declining	 status	 are	 far	





differences	 in	the	perception	of	 the	 job	among	permanently	
salaried	 orchestral	 musicians	 in	 Paris	 (Lehmann	 2002),	
including	between	members	of	the	same	instrumental	section,	
who	 share	 the	 same	 working	 conditions	 and	 employment	
status.	We	 thus	 find	 different	 views	 of	 the	 same	 objective	
position	 (rank	 and	 file	 orchestral	musicians10,	 for	 example)	
based	on	the	social	characteristics	of	the	individuals.
10	 Rank	and	file	musicians	(in	French	musiciens du rang)	are	at	the	bottom	of	
the	orchestral	hierarchy,	below	soloists	and	section	leaders.
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alors	 qu’elles	 sont,	 en	 pratique,	 les	 plus	 courantes.	 Les	
articles	 du	 présent	 dossier	 apportent	 tous	 des	 éclairages	
différents	et	complémentaires	sur	des	réalités	à	la	fois	banales	
et	marginales	dans	des	espaces	 sociaux	 très	 inégalitaires,	
concentrant	 la	 visibilité	 sur	 le	 petit	 nombre	 des	 «	 élus	 »	
parvenus	au	sommet	de	la	pyramide	professionnelle.	Parce	
qu’elle	représente	l’envers	de	la	condition	d’artiste	ordinaire	
qui	nous	 intéresse	 ici	–	et	qu’elle	permet	ainsi	de	 la	définir	
«	en	 creux	»	–	 la	 situation	de	 ces	«	élus	»	doit	 aussi	 être	
questionnée.	 La	 tentation	 de	 l’idéalisation	 est	 grande,	 en	
effet,	 lorsqu’on	 s’intéresse	 aux	 artistes	 les	 plus	 reconnus.	
Or,	 les	 univers	 artistiques	 n’étant	 jamais	 absolument	
autonomes,	 on	 peut	 se	 demander	 s’il	 existe	 réellement	
des	 artistes	 qui	 auraient,	 toujours	 et	 dans	 n’importe	 quelle	
cironstance,	un	rapport	purement	vocationnel	à	leur	activité,	
qui	 ne	 dérogeraient	 jamais	 à	 l’idéal	 de	 «	 l’art	 pour	 l’art	 »,	
etc.	La	notion	d’artiste	ordinaire	permet	ainsi	de	rappeler	les	
aspects	 les	plus	prosaïques	du	travail	artistique	que	même	




éléments	 transmis	 par	 son	 éditeur	 ou	 son	 agent	 à	 propos	
des	 chiffres	 de	 ses	 ventes,	 de	 sa	 couverture	 médiatique,	
etc.).	Il	ne	s’agit	pas	pour	autant	d’ignorer	le	fait	que	certains	








spaces,	 focusing	 visibility	 on	 the	 small	 number	 of	 “chosen	
ones”	 who	 have	 arrived	 at	 the	 summit	 of	 the	 professional	
pyramid.	Since	it	represents	the	opposite	condition	to	that	of	
the	ordinary	artist	on	which	we	are	 focusing	here—thereby	
allowing	 us	 to	 define	 it	 “implicitly”—the	 situation	 of	 these	
“chosen	 ones”	 must	 also	 be	 questioned.	 The	 temptation	









the	 question	 of	 the	 commercialisation	 of	 their	 work,	 if	 only	
in	 terms	 of	 finding	 out	 about	 information	 transmitted	 by	 a	
publisher	 or	 agent	 about	 sales	 numbers,	 media	 coverage,	
etc.).	 Nor	 should	we	 ignore	 the	 fact	 that	 some	 artists	who	
are	considered	“exceptional”	are	in	objectively	more	enviable	
situations	than	others,	and	benefit	from	a	material	and	human	
environment	 that	 allows	 them	 to	 guarantee	 and	 preserve	
much	of	this	exceptional	status.	In	other	words,	although	the	
28




En	 d’autres	 termes,	 bien	 que	 la	 figure	 de	 l’artiste	 «	 extra-
ordinaire	 »	 relève	 de	 la	 croyance	 et	 fasse	 apparaître,	 par	
contraste,	 les	 autres	 comme	 «	 ordinaires	 »,	 ces	 derniers	
font	 face,	 de	 fait,	 à	 des	 conditions	 de	 travail	 objectives	 et	
subjectives	beaucoup	plus	difficiles.
Enfin,	 au-delà	 des	 mondes	 de	 l’art,	 dans	 les	 articles	 qui	
suivent,	 le	 texte	 de	Pierre	Bataille	 participe	 d’une	 tentative	
d’élargir	 la	 focale	 à	 l’ensemble	 des	 producteurs	 de	 biens	
symboliques	 de	 diffusion	 restreinte	 (Bourdieu	 1971).	 En	
s’intéressant	 aux	 modalités	 déclassées	 de	 l’insertion	
professionnelle	des	normaliens	et	notamment	à	 la	situation	
d’enseignants	du	secondaire	diplômés	d’une	École	normale	
supérieure,	 il	 montre	 combien	 il	 est	 fécond	 de	 concevoir	
un	 équivalent	 à	 l’«	 artiste	 ordinaire	 »	 dans	 les	 carrières	
intellectuelles,	y	compris	dans	un	contexte	de	forte	régulation	











figure	 of	 the	 “extraordinary”	 artist	 comes	 from	a	 belief	 and	
makes	others	appear	“ordinary”	in	comparison,	the	latter	must	
face	 much	 more	 difficult	 subjective	 and	 objective	 working	
conditions.
Finally,	 beyond	 art	 worlds,	 in	 the	 following	 articles,	 Pierre	
Bataille’s	text	contributes	to	an	attempt	to	expand	the	focus	
onto	 a	 group	 of	 producers	 of	 symbolic	 goods	 of	 restricted	




an	 equivalent	 to	 the	 “ordinary	 artist”	 in	 intellectual	 careers,	
including	 in	 the	 context	 of	 strict	 institutional	 regulations,	 by	
exposing	both	the	interest	and	the	limits	of	such	a	transposition.	
Expanding	 the	 line	 of	 inquiry	 further,	 on	 one	 hand	 by	













ordinaire	n’est	 pas	en	 train	de	devenir	 paradigmatique.	De	
fait,	 l’enjeu	 ici	est	bien	 le	déplacement	(ou	 l’annulation)	par	
l’idéologie	managériale	contemporaine	de	 la	 frontière	entre	
travail	 social	 (au	 sens	marxien	 d’un	 travail	 dans	 lequel	 on	
s’accomplit	en	tant	qu’humain)	et	travail	aliéné.	Lorsqu’il	s’agit	
de	 faire	de	 tout	 travailleur	aliéné	un	 travailleur	de	vocation	
cherchant	 à	 s’épanouir	 dans	 son	 travail,	 la	 contradiction	
intrinsèque	à	 la	figure	de	 l’artiste	ordinaire,	 le	paradoxe	de	
cette	 condition	 et	 l’instabilité	 permanente	 à	 laquelle	 il	 peut	
condamner,	 deviennent	 alors	 un	 paradigme	 généralisable	
à	 l’idéologie	 néomanagériale	 dans	 son	 ensemble.	 Dans	
les	espaces	du	 travail	qualifié,	 les	 injonctions	permanentes	
à	se	singulariser	pour	«	sortir	du	lot	»,	à	«	créer	 le	désir	»,	
à	 innover,	 se	 «	 remettre	 en	 question	 »,	 se	 «	 réinventer	 »	
(où	 l’on	 retrouve	des	proximités	avec	certaines	 théories	de	





10	 	 Il	 faudrait	 aussi	 aborder	 ces	 mutations	 en	 ce	 qu’elles	 influent	 sur	 la	





















“keep	 challenging	 oneself,”	 or	 “reinventing	 oneself”	 (where	
one	 can	 find	 similarities	 with	 some	 agentivity	 theories),	
undoubtedly	 produce,	 as	 in	 the	 art	 world,	 a	 large	majority	
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On	 trouvera	dans	ces	derniers	éléments	une	parenté	avec	
des	 travaux	 bien	 connus	 datant	 du	 tournant	 du	 siècle	 et	
montrant	 comment	 l’intégration	 de	 la	 «	 critique	 artiste	 »	
par	 le	 capitalisme	 (Boltanski	 &	 Chiapello	 1999)	 produit	 un	
néolibéralisme	auquel	est	fort	bien	ajustée	la	figure	riscophile,	
presque	libérale-libertaire,	de	l’artiste-entrepreneur	(Menger	
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